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EXPRESSION DES GROUPES HAUTS-NORMANDS DE LA FÉDÉRATION ANARCHISTE 
Les ami(e)s de l’Insoumise Maison des Associations et de la Solidarité 22bis rue Dumont d’Urville 76000 ROUEN  

COPINAGE : Justhom fait son blog ! 
 Notre compagnon Justhom écrit beaucoup et La Feuille manque de place… C’est dommage de laisser 
des articles inédits. Dorénavant, tout ce qui n’aura pu être mis dans La Feuille sera mis en ligne sur le 
blog : justhom  
 Allez sur centerblog.net et sur la page d’accueil, tapez : 

justhom ou directement justhom sur google 

CONTACTER LE GROUPE DE ROUEN : rouen@federation-anarchiste.org 

Monde d’avant ? Monde d’après ? Monde de merde ! 
 

 Pas besoin d’être grand clerc pour comprendre que l’action de Macron II sera dans la continuité de celle de 
Macron I et comme cette dernière l’était de Hollande qui lui-même… Les guignols changent, leur politique reste 
la même : nous reprendre tous les acquis que nos anciens ont arrachés de haute lutte ! Les temps sont durs et le 
resteront d’autant plus que le mouvement social demeurera aussi faible… 
 Une des causes de cette faiblesse, c’est l’inféodation du mouvement ouvrier (tant national qu’international) 
aux courants les plus (a)variés de la gauche la plus rose pâle à l’extrême gauche la plus rouge sang. Dans son état 
actuel, il ne pourra pas réussir à mettre un coup d’arrêt définitif à la casse sociale concoctée par le capital et re-
prendre l’offensive pour regagner tout ce que l’on a perdu et aller enfin vers l’émancipation du genre humain. 
 Il reste beaucoup de chemin à parcourir, pour se défaire de ces vieilles recettes fonctionnant encore, que ce 
soit à la sauce sociale-démocrate mollassonne ou, malgré les contre exemples historiques (Bloc soviétique, Chine) 
à celle du marxisme léninisme le plus dur. Socialisation et autogestion sont toujours des idées neuves !  

ENTRÉE LIBRE 

15 H : Débat avec Hugues Lenoir autour de son livre Pour une école de la liberté 
par la liberté 
17 H : Débat avec David Snug autour de sa BD Ni Web ni Master 
18 H 30 : Apéro musical avec le duo Verde luna (musica latina) 
Tables : Éditions du Monde Libertaire, Éditions Libertaires, Éditions Noir et 
Rouge, Nada Éditions, Alternative Libertaire, Libertalia, Atelier de Création 

Libertaire, CRÉAL, DAL...  

SAMEDI 14 MAI 14 H 30 - 20 H 
MJC ROUEN-RIVE GAUCHE - PLACE DE HANOVRE  

(MÉTRO - LIGNE F1 - LIGNE 6 : ARRÊT SAINT-SEVER) 

14 H 15 : Film Amis dessous la cendre (présenté par Myrtille G. des Géminologues) 
16 H 15: Débat autour du livre Salvador Puig Antich guérilla anticapitaliste contre 
le franquisme avec Ramón Pino (un des traducteurs du livre) 
17 H 45 : Exposé : Dernières investigations sur la mort de Durruti et les condi-
tions de sa venue à Madrid par Juan Heredia 

SAMEDI 18 JUIN DE 14 H À 19 H  
MAISON DES ASSOCIATIONS ET DE LA SOLIDARITÉ  

22BIS RUE DUMONT D’URVILLE    (T1 - T2 - T3 : ARRÊT PASTEUR) ENTRÉE LIBRE 

Braderie ! Toutes les brochures « neuves » à 1 euro et les livres « neufs » à 2 ou 3 euros ! Sauf année 2022 et nouveautés... 
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 Alors, comme ça, c’est le défenseur des marchés et 
de l’exploitation capitaliste qui a décroché le pompon ! 
 Déjà, le fait d’imposer sa loi à une communauté 
d’individus, relève de la tartufferie : le scrutin majoritaire 
officialise la victoire à celui/celle qui emporte le plus de 
voix. C’est un peu le hit-parade des convictions ! Ce n’est 
pas parce qu’une expression est peu partagée qu’elle ne 
vaut rien, ne recèle pas une (grande) part de pertinence 
(on ne parle évidemment pas ici de Le Pen ou Zemmour). 
 Il faut faire le contraire : c’est l’avis de tous/toutes 
au sein d’une commune, d’une région… (par le moyen de 
mandats impératifs) qui contribue d’abord à vraiment 
tenir compte de leur entière expression. Ensuite, mettre en 
application la richesse d’idées de tout un groupe à la 
place de quelques ânonnements dégurgités par un.e 
seul.e., mettant ainsi en évidence la force de l’autoges-
tion. C’est la base de toute logique réellement participa-
tive. 
 C’est donc un moyen équitable de collationner le 
maximum de contributions, et qui donc enchaîne une vé-
ritable équité dans la distribution des biens produits. 

À bas la loi des saigneurs ! 
 Les richesses, parlons-en: les retraites, telles que 
distribuées et débattues aujourd’hui, constituent à nou-
veau une véritable duperie, un marchandage de nos droits. 
 Les saigneurs nous assènent à nouveau leur vérité 
pour justifier de nouvelles attaques contre elles : nous 
vivons en moyenne plus longtemps (pour ceux et celles 
qui bénéficient d’une santé acceptable) et le coût des 
soins, des pensions, des prises en charge en EHPAD 
(assainis, et non pas gérés par une tribu de gredins comme 
l’a révélé le livre de Victor Castanet) font monter sérieu-
sement les dépenses. Mais si l’on tient compte de tout le 
volet « richesses », où sont passés tous les fruits du travail 
produits, notamment, pendant ces dernières années ? 
 Si les propriétaires des moyens de production, pour 
ne citer qu’eux, avaient décemment rétribué les salarié.e.s 
à hauteur des richesses produites, les caisses de retraite 
afficheraient un tout autre bilan. 

 En effet, si 
l’on compare l’ex-
plosion de la part 
dédiée aux dividen-
des, passant allégre-
ment de 3,2 % du 
PIB (Produit inté-
rieur brut) en 1982 à 
8,5 % en 2007 à la 
chute de la masse salariale de 8 points au cours des der-
nières décennies - toujours par rapport au PIB - il est am-
plement justifié d’augmenter sensiblement les prélève-
ments sur la richesse produite, et de s’attaquer résolument 
aux profits et aux inégalités. 

Pour un 1er Mai révolutionnaire ! 
 Ce 1er Mai, avant de devenir ce qu'il est, a d'abord 
salué la mémoire d’ouvriers anarchistes américains pen-
dus à Chicago en 1886, suite aux provocations de la po-
lice et des milices patronales afin d’intimider les ouvriers 
grévistes et leurs organisations syndicales, revendiquant 
la journée de 8 heures de travail ; cette date constitue cer-
tes un moment de colère des exploité.e.s contre tous les 
fléaux d’aujourd’hui : inégalités qui se creusent inexora-
blement, la guerre toujours aussi horrifiante à 2 pas d’ici, 
la crise climatique omniprésente ( d’après le dernier rap-
port du GIEC, il est impératif de faire plafonner les émis-
sions de CO2 d’ici moins de 3 ans), les violences racistes 
(12500 crimes, délits et contraventions à caractère raciste 
en 2021), les violences sexistes (113 féminicides en 2021, 
au moins 30 depuis 2022). 
 Mais le 1er Mai devrait se matérialiser non seule-
ment par des rassemblements et manifestations (certes 
incontournables) mais aussi par des actions plus décisi-
ves : soutien aux travailleurs/travailleuses en lutte sur leur 
lieu de travail, blocage d’entreprises et de services, ex-
pression pacifiste devant les sites de fabrication d’armes 
et solidarité du prolétariat par dessus les frontières, elles-
mêmes à abolir le plus vite possible ! 

POUR UN 1ER MAI DE LUTTES ! 



ALERTE GÉNÉRALE POUR SAUVER LE CLIMAT ! 

 Une nouvelle fois, tous les feux sont au rouge : 
les inondations redoublent, les feux de forêt sont de 
plus en plus dévastateurs, ravagent la végétation, (la 
Turquie et la Grèce ont subi cet été 2021 + de 120 000 
hectares de terrain brûlés), les populations mises en 
danger de manière plus menaçante, les températures 
caniculaires déséquilibrent les récoltes,contribuent à la 
fonte des glaciers… 
 

 Le dernier rapport du GIEC est éloquent : en 
France par exemple, pour aligner les émissions de 
GES (gaz à effet de serre), sur l’objectif de limitation 
du réchauffement climatique à 1,5 % d’ici la fin du 
siècle, il faudrait abandonner les moteurs thermiques 
des voitures individuelles, renoncer aux liaisons inter-
nes aériennes, limiter fortement les voyages internatio-
naux, diviser la consommation de viande par 3... nous 
sommes très loin de tout cela ! 
 

 La société 
productiviste, d’hy-
per-consommation 
(pour ceux et celles 
qui peuvent), de 
gâchis, de crimes 
contre les dernières 
espèces vivantes, 
fait rage et ne se 
calme pas d’un io-
ta : les engagements 
de la COP 26 com-
portant par exemple 
la diminution de 
l’emploi des sour-
ces des énergies 
fossiles (et non leur 
arrêt définitif) ne seront pas respectés, notamment. 
 

 La soi-disant réponse que constituerait le re-
cours à l’énergie nucléaire est une supercherie, une 
fuite en avant : outre les dangers immédiats 
(explosions...) les risques pour plusieurs générations 
(déchets), elle pollue, pille les richesses des popula-
tions des pays en voie de développement, tout en les 
exposant à moult dangers pour leur santé. 
 

 Elle est également l’amie la plus sûre du capita-
lisme. Celui-ci a besoin d’une source continue pour 
surproduire et l’on peut avancer que la capacité des 56 
réacteurs (en France par exemple) n’a pas été pro-
grammée pour satisfaire les besoins du pays, mais dé-
rision maximum, c’est l’appareil de production qui a 
été établi, « gonflé », pour écouler cette énergie. Au 
moment où 1,8 million d’usagers se trouvent en préca-
rité énergétique, entre 10 à 15 % de l’électricité pro-
duite (toutes sources confondues) est exportée (solde 
exportateur autour de 8 %, une paille !). 
 

 La guerre qui s’étend en Ukraine - outre les ef-
froyables pertes humaines - sollicite de plus en plus de 
carburant pour avions, tanks... et ré-alimente les bud-

gets militaires ici et là ( + 100 milliards d’euros déblo-
qués pour le budget militaire par le chancelier Scholz 
en Allemagne). 
 

Ne comptons que sur notre énergie ! 
 Mais ce n’est pas un combat perdu d’avance : 
les marches pour le climat , par exemple, montrent s’il 
le fallait, que les populations sont sensibles à tous ces 
dérèglements. 
 

 Bien entendu, les différent.e.s candidat.e.s à la 
supercherie suprême, n’attaquent pas de front le cœur 
du réacteur de cet appareil monstrueux : le capitalisme 
et ses supports. Moins de 3 % du temps dédié à la 
campagne présidentielle est réellement consacré au 
climat et ses bouleversements. 
 

 Comme dans tous les autres sujets de réflexion, 
d’engagements, il faudrait pouvoir repartir à la base, 

se concentrer sur nos 
besoins réels. 
 

 En effet, ce n’est 
pas en se référant à 
l’État, au MEDEF, aux 
entreprises de produc-
tion « engagées pour le 
climat », qu’un vérita-
ble renversement au 
profit des populations 
pourra s’établir. 
 

 C’est par l’accès 
aux décisions de tous et 
toutes, en mettant en 
phase les besoins d’où 
découlera le fonction-

nement des unités de 
production de biens et de services que nous pourrons 
éliminer cette société de surplus, pour les un.e.s, et de 
manques pour la majorité d’entre nous. 
 

 Et c’est à ce moment-là, en évaluant tous les 
risques de chauffe, de surchauffe, qu’il pourra être 
conçu une société de bien-être pour toutes et tous, en 
renvoyant la faim de toujours plus de biens, d’intelli-
gences artificielles... au dernier rang, voire en l’éradi-
quant. 
 

 Il existe tant de besoins élémentaires à satis-
faire, ici et là, que les économies d’énergie (réelles 
cette fois) et de matières premières à imposer s’il le 
faut de manière coercitive,s’ajoutant à la suppression 
de la possession privée des moyens de production et 
de l’État combleront aisément ces manques et contri-
bueront à un meilleur équilibrage du climat. 
 

 Le chantier est vaste et l’urgence est immédiate, 
mais notre énergie humaine est à la mesure d’un tel 
défi. 
 

Fédération anarchiste - Groupe de Rouen 
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 L’agression guerrière de Poutine (et de sa cli-
que) contre l’Ukraine est une catastrophe, aussi bien 
d’un point de vue purement humain (pertes effroya-
bles, dégâts apocalyptiques) que du point de vue so-
cio-économique, politique et écologique.  
 Si on voit dans l’instant présent les dégâts 
qu’elle a provoqués sur le sol ukrainien et les consé-
quences induites dans notre vie quotidienne sur le ren-
chérissement des matières premières et de fait sur la 
cherté de la vie et notre pouvoir d’achat - petit bémol, 
certaines matières n’avaient pas attendu la guerre pour 
augmenter, c’est le jeu de la spéculation, le conflit a 
bon dos - on ne mesure pas à quel point elle obère no-
tre avenir et le rend encore plus sombre ! 
 Puisqu’on parle de matières premières et en pre-

mier lieu agricoles (surtout les céréales), il y a les ris-
ques de famine, conséquences des récoltes qui n’au-
ront pas lieu, l’Ukraine étant un des « greniers du 
monde » et de nombreux pays (et pas les plus riches) 
en sont littéralement dépendants.  
 L’oppression que subit le peuple russe va s’ac-
centuer. Dans le monde, le nationalisme, le patrio-
tisme, le militarisme, etc. vont repartir de plus belle… 
 Enfin, la course à l’armement (le surarmement) 
va se faire au détriment des besoins sociaux, de la re-
conversion écologique ô combien nécessaire. Les for-
ces productives, les énergies vont être détournées vers 
l’industrie de la guerre, et tant pis pour l’environne-
ment et le climat. 

Eric (Groupe de Rouen) 

RIEN DE BON NE PEUT SORTIR D’UNE GUERRE ! 
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TRAQUER LE PATRIARCAT !   
PARTOUT ! TOUT LE TEMPS ! 

 A nouveau cette année, nous sommes dans la 
rue pour manifester à l'occasion de la journée interna-
tionale de lutte pour les droits des femmes. 
 

 Cette année encore, nous pourrions lister toutes 
les discriminations, toutes les injustices, toutes les for-
mes de brutalité auxquelles les femmes doivent faire 
face tout au long de leur vie : discriminations salaria-
les, difficultés d'accès à l'IVG, charge mentale, invisi-
bilisation, violences (physiques, psychologiques, so-
ciales, médicales...), mutilations, viols, meurtres... 
 

 Nous pourrions aussi tenter d'en dénombrer les 
victimes à la surface du globe : cela serait cependant 
vain, car une seule victime, nous en sommes loin, sera 
toujours une victime de trop. 
 

 Ce qu'il faut en retenir, c'est qu'à l'échelle de ce 
pays ou à l'échelle de la planète, les femmes ainsi que 
les minorités de genre et sexuelles, paient le prix fort 
d'une société hiérarchisée, sexiste, raciste ou encore 
validiste, c'est-à-dire d'une société normative, binaire 
et autoritaire. 
 

 Si l’État, lui-même autoritaire par essence, a sa 
part de responsabilité dans tout cela, tout comme le 
capitalisme et l’exploitation salariale, et que nous sou-
haitons par-dessus tout leur fin, nous ne devons pas 
oublier que parmi nos cibles se trouvent également 
tous les outils et lieux de pouvoir et d’oppression qui 
n'en dépendent pas directement et dans lesquels nous 
baignons constamment. 
 

 Parmi ceux-ci, nous pouvons citer le virilisme, 
le mariage, les « traditions », les religions, mais aussi 
le couple et la famille, qui peuvent être de terribles 
cellules d'oppression. 
 

 Nous, anarchistes, aspirons à une société débar-
rassée de tout rapport de domination. 
 

 Nous voulons une société construite par et pour 
des individus libres et égaux, indépendamment de 
leurs genres, de leurs sexes, de leurs sexualités, de 

leurs couleurs de peau, de leurs handicaps, etc. 
 

 Parce que la richesse de l'humanité se trouve 
justement dans sa diversité, nous espérons que nous 
serons toujours plus nombreuses et nombreux à lutter 
pour un changement radical d'organisation sociale ain-
si que pour une révolution dans nos comportements 
quotidiens. 
 

 Parce qu'il est évident que ces changements ra-
dicaux ne se décrètent pas, nous continuerons, jour 
après jour, de semer des graines d'anarchie, de pro-
mouvoir une éducation non genrée, de dénoncer, de 
descendre dans la rue, bref, de lutter contre les violen-
ces patriarcales partout où elles se trouvent. 
 

 Cela ne saurait à ce titre se limiter à l'échelle 
nationale, mais devra bien plutôt avoir une portée 
mondiale ! 
 

 De Rouen à Kaboul, du Chiapas à Athènes, de 
Khartoum au Rojava, de Kyiv à Moscou, nous serons 
toujours aux côtés de celles et ceux qui luttent pour 
que crève ce vieux monde ! 
 

Ni dieu, ni maître, 
ni mari, ni patron ! 

 

8 mars 2022  
Groupe de Rouen – Fédération anarchiste 


